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ches pour garder à distance .homme rendu fou par cette fu-
mée de chénevis jusqu'à ce que les autorités se soient assu-
rées de sa personne. Le pochard le plus excité qui commet
un acte de violence s arréte ordinaire.ment 'après. -ce geste
malheureux, il n'en est pas de même du Malais en furie qui
dvient de plus en plus sauvage et poursuit sa terrible rage
jusqu à ce qu il tombe d'épuisement. Le khasish est une cho-
se effroyable qui éveille les passions dormantes de la nature
eycitable de l'homme. Dans lesprit du Malais on remarque
la croyance dans la force irrésistible de la destinée l'impos-
sLilité d*y résister: "C'est mon sort. Qui pourrait s'y oppo-
s r?" Telle est la réponse faite à tous les reproches, la justi-
fr'ation à tout acte meurtrier.

Les fumeurs allemands

La pipe en écume de mer et la pipe en porcelaine sont
en faveur parmi les Allemands, et la rivalité entre leurs mé-
rites respectifs fournit un constant sujet de controverses
p,.rmi les habitants ou la jeunesse des universités. La pos-
'ession et I usage de la pipe marquent la transition de l'âge
d enfant à l'âge d'homme. Un étudiant sera fier de montrer
combien sa pipe en écume a été brunie et durcie par l'usage,
l'- vidence du temps pendant lequel il a acquis ses facultés
et développé son génie progressif. Il parcourt les rues avec
une plus grande dignité, entre dans les salons de lecture
c.mme s'il était quelqu'un; en un mot. il fume avec autorité.
Les pipes allemandes sopt en général mieux appropriées aux
uages du dehors que celles employées par les autres nations.

La chibouck d Orient est trop embarrassante et deman-
dc une attention spéciale pour être préparée et fumée. Les
pipes en argile, principalement les plus délicates, celles à

longs tubes, sont trop fragiles pour être transportées par
leur poesesseur; mais la pipe d'Allemagne d'une longueur
raisonnable et d'un foyer conséquent, se suspend au bouton
de I habit ou se tient 'dans la main avec la' plus grande ai-
sance. La pipe est à l'Allemand ce. que l'éventail est au Chi-
nois, toujours présente et d'un service constant.

La pipe hollandaise

Le Hollandais demeure fidèle à sa longue pipe diargile
blanche. Elle est d'une 'forme plus délicate et plus plaisante
au toucher et au goût que la pipe ordinaire anglaise, et le
"-anaster" fumé par le Hollandais est bien supérieur au ta-
bac communémeit employé en 4&ngleterre.

L'habitude de fumer est peut-être plus enracinée en Hol-
lande qu'en aucune autre partie du continent européen. .Le
v.eux roi William, connu dans son royaume comme le père
Willem, avait une grande aversion pour la fumée du. tabac,
tandis que le peintre de la Cour, Kuh, déclarait qu'il ne pou-
vait réussir un portrait sans avoir une pipé dans sa main et
qt'il ne recevait linspiration que dans la fumée odorante; il
refusa de peindre le portrait de son royal maitre à moins
que celu!-ci supportât sa manie de fumer, ce qu'il consentit
d :illeurs. Le roi était assis depuis peu lorsque vaincu par la
f'mée il s'endormit. L'artiste continua à travailler, mais
s'endormit bientôt. lui aussi. Son pinceau tomba de sa main,
et monarque et sujet dormirent et ronflèrent côte à côte.
Willem se réveilla le premier et cria au peintre: 'Eh bien!
quoi doncl vous dormez?' Celui-ci se releva aussitôt et sans
p-endre le temps de réfléchir en quelle auguste présence il
se trouvait, répliqua brusquement: "Eh bien! et vous, vous
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Les eonnaisseurs
FUMENT LA

PIPE "PETER SON"
Tous les marchands de tabac soucieux de leur

réputation devraient avoir cette marque en magasin.

Seule et unique maison au Canada réparant et fabri-
quant les pipes et articles de fumeurs en tous genres.
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